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Une nouvelle filière d’imagerie en France ?
Des premières avancées, des premières victoires...Depuis la fin de l’année, un avenant au contrat de la filière industrie et technologie de la santéest en train d’être rédigée avec pour objectif une finalisation au mois de mars 2021.
Suite à un travail intense de la CGT Thalès depuis plus de 9 ans, relayé par la confédération,un projet structurant concernant l’imagerie médicale a été inclus dans cet avenant. Il se base,en grande partie, sur des projets de développement de Thales et devrait permettre de recréerun écosystème pour développer cette activité de manière pérenne au sein du groupe.
Ces projets, s’ils sont menés à leurs termes, permettront aux domaines de la radiologie deThales situés à Moirans de dépasser la concurrence des pays à bas coûts. Au contraire, ilspermettront de développer un emploi de qualité sur le territoire français et de développer unsavoir-faire crucial pour l’indépendance sanitaire française.
D’autres projets ont été associés tels qu’un projet écho-stéthoscope, de développementd’IRM, de table de radiologie et un projet de General Electric entreprise américaine !
Les demandes de la CGT de faire partie du pilotage restent, pour l’instant, lettre morte. Si legouvernement souhaite réellement reconstruire une souveraineté industrielle, pourquois’appuie t-’il sur une entreprise américaine qui a montré au cours de ces dernières années uncomportement de pillage des savoir-faire français et de destruction d’emploi sur notreterritoire.
... qui doivent être confirmé par un réel projet de filière.À ce stade, nous constatons qu’il existe une réelle volonté des acteurs industriels français eten particulier de Thales de recréer, à partir de projets pilotes, une nouvelle filière française del’imagerie médicale.
Toutefois tel qu’il est écrit, le projet structurant reste un empilement de projets industriels oude recherches indépendantes les uns des autres et ne permettant pas de structurer la filièreafin de répondre aux enjeux tels que les barrières à l’accès au marché ou à l’industrialisationpour les PME, ETI.
Les vingt dernières années ont démontré que les aides financières apportées à la R&Dcontribuent peu au développement industriel. Il faut revoir les liens entre recherches,développement et industrialisation.
La création de lieux d’émulation, fédérateurs, accélérateurs d’applications concrètes, mettantà la disposition de la filière les capacités d’industrialisation, permettrait de transformer lesinnovations technologiques en produits utiles et adaptés aux soignants.L’idée serait de créer une structure de droit privé à but non lucratif ou publique ayant pourobjectif la mise en commun de moyens de prototypage et d’industrialisation autour de projetsportés par des industriels, en lien avec les utilisateurs finaux. Cette structure serait couplée àdes centres de R&D en place dans chaque centre hospitalier.
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Pour créer toutes les conditions optimales de succès, ce projet devrait collaborer avec lerégulateur public, porteur de l’intérêt général, afin de définir le cadre coopératif en réglant, aupréalable, les délicates questions de ressources mises en commun et de propriétésintellectuelles.
Dans ce cadre, l’intervention du ministère de l’économie est primordiale.En effet, s’ il y a une réelle volonté de reconstituer une industrie permettant d’atteindre lasouveraineté sanitaire, tout en créant des emplois de qualité sur le territoire français, legouvernement doit ici jouer pleinement son rôle. Cela permettrait de structurer la filière enfinançant et en aidant, par tous les moyens, à la création de ce centrede recherche, d’industrialisation et de prototypage à Moirans dans l’Isère, au cœur del’écosystème grenoblois ( CHU, CEA, Thales, ST micro, Soitec).
Cet investissement d’argent public, volontariste permettrait la création d’emplois etle développement du secteur de l’imagerie pour les PME et ETI française. En amont, celapermettrait d’accroitre les débouchés dans d’autres filières comme l' électronique.
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